
Vendredi 12 février 2010 à 20h30

 à la salle paroissiale de Plaisir :

Conférence-débat :

« Quand l’Église nous parle de l’étranger, sur
quoi se fonde-t-elle ?  

A-t-elle des chances d’être entendue ?»

avec le père Christian Mellon

Jésuite, responsable du pôle formation du centre de recherche et d’action sociale (CERAS) et membre du
Conseil des semaines sociales de France.

Le nouvel arrivé, quelle que soit sa provenance, dérange. Quand il s’agit d’un étranger, s’ajoutent les idées
reçues, les préjugés, la peur de la différence…. 

Pourtant, la Bible nous interpelle, l’hospitalité, l’accueil de l’étranger est une tradition que l’on trouve dès
l’Ancien Testament : « L'étranger qui réside avec vous sera pour vous comme un compatriote et tu l'aimeras
comme toi-même, car vous avez été étrangers au pays d'Égypte » Lv 19:34, puis dans le Nouveau Testament
« J’étais  étranger  et  vous  m’avez accueillis »Mt  25,35.  L’Église  a  depuis  longtemps donné chair  à  cette
tradition et pris position sur l’accueil de l’étranger dans le respect et la dignité de la personne. Comme aime
à le  dire  le  père  Christian  Mellon     :  «     Sur  la  migration,  l’Église  parle  haut  et  fort,  mais  les  catholiques  
l’ignorent trop     ».  

Cette conférence est organisée dans le cadre des « 30 jours avec l'Étranger », série de manifestations par
laquelle  l’équipe diocésaine de la Pastorale des Migrants a souhaité donnée plus d’ampleur à la Journée
Mondiale  du Migrant  et  du  Réfugié  célébrée par  l’Église catholique tous les  ans  au mois de janvier,  à
l’invitation du pape. Ces 30 jours ont pour objectifs de

- Nous interpeller sur la présence des étrangers au milieu de nous et leurs réalités de vie.

- Nous questionner sur l’accueil et la place réelle de l’Étranger dans notre Église et notre société. 

- Changer notre regard et réaliser que l’Étranger n’est pas cette personne qui fait peur, qui dérange,

mais plutôt un frère, un être humain qu’il faut accueillir.

- Prendre conscience de la richesse de vivre ensemble et de réfléchir aux chemins de dialogue et de

solidarité.


